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   CARTE D’IDENTITÉ  DE LA COMMUNE

Code officiel géographique 
de la commune de Laguépie :

82 088 

Région : 
Occitanie 

Département : 
Tarn et Garonne (82) 

Arrondissement : 
Montauban 

Canton : 
Quercy Rouergue 

Intercommunalité : 
CC Quercy Rouergue 
Gorges de l’Aveyron

Code postal : 
82250 

Démographie (2014) : 
663 habitants 

 
Superficie : 
14,86 km² 

Altitude minimale : 
140m 

Altitude maximale : 
387m 



LE MOT DU MAIRE

	

	 Mesdames, Messieurs, Membres du jury régional,

C’est avec un immense plaisir que nous vous recevons aujourd’hui dans notre sympathique village de Laguépie.
Voilà maintenant 6 années que nous, élus, agents et acteurs du tourisme, attendons avec impatience votre venue.
Ce que la labellisation a apporté à notre commune depuis maintenant bientôt 15 ans, c’est l’assurance d’être aiguillé et 
de pouvoir se situer quand à notre politique de gestion et d’amélioration de l’espace public.
Ce que la labellisation continue de nous apporter, c’ est une capacité à évoluer avec notre temps, à engager et à pour-
suivre une nécessaire transition écologique dans nos pratiques et les actions que nous mettons en place, à maintenir la 
convivialité qui fait le charme de notre territoire.

Ce que la labellisation nous apportera toujours, c’est la reconnaissance des efforts consentis par les bénévoles et les agents 
qui s’engagent au quotidien pour faire apprécier leur commune, la faire vivre, et ce malgré la complexité qu’implique la 
mise en place de cette transition.

Nous vous invitons dès lors à constater par vous même que ce village regorge de forces vives, de   personnes impliquées et 
bien décidées à mettre en valeur les atouts d’un territoire dont elles sont fières : un cadre de vie exceptionnel, une huma-
nité qui résiste à l’individualisme latent et un lieu d’accueil chaleureux pour ses visiteurs. 

Bienvenue et bonne visite !
								        Emmanuel Cros, Maire de Laguépie



UNE SITUATION GÉOGRAPHIQUE PRIVILÉGIÉE

La commune de Laguépie se situe aux frontières 
des départements du Tarn-et-Garonne, du Tarn et 
de l’Aveyron. Le centre bourg est ceint par deux ri-
vières  qui se rencontrent à son extrémité est  : le 
Viaur et l’Aveyron. Éloignée des grands axes, elle 
tire indéniablement des avantages de cet inconvé-
nient apparent  : le calme, la nature et la convivialité. CONFLUENCE

Ces cours d’eaux qui l’enserrent font en quelque 
sorte de Laguépie une presqu’île. Le caractère ac-
cidenté des reliefs adjacents interdit l’exploitation 
agricole des terres et permet ainsi de conserver sur 
le territoire un fort taux de boisement (41,2  %).

la passe à poisson en amont du pont, côté Viaurles arbres de la l‘avenue de la gare

la chaussée en aval du pont, côté Aveyron



LAGUÉPIE, ENTRE DEUX EAUX

HISTOIRE D’UN BOURG AUX MULTIPLES FACETTES 

Le bourg de Laguépie, qui avant le 19ème siècle, ne 
faisait qu’un avec celui de St Martin-Laguépie, date du 
12ème siècle comme le château qui le domine. 
Deux explications étymologiques sont données. La 
première viendrait du « gué », passage obligé avant la 
construction des ponts, et de «  pie  » qui caractérise 
la couleur duale des eaux du Viaur et de l’Aveyron à 
l’endroit de leur rencontre. La deuxième serait rela-
tive à au nom du propriétaire de domaine  : Vippius 
devenu par la suite Guippius. La (villa) Guippius 
aurait donné par conséquent le nom de La Guépie. 
Le bourg, marqué par les grands seigneurs, de Rai-
mond Bernard (1175) à la fin du règne de la famille 
de Penne, ne fût pas épargné par les croisades des 
Albigeois, ni par la guerre de cent ans, et fût même 
un territoire anglais de 1337 à 1388, après avoir 
constitué une frontière avec le royaume de France. 
Au moyen âge, le territoire est fondé en une baronnie 
de 4 paroisses, dont trois était rattachées à l’Albigeois 
et une, celle de Saint Amans, actuelle Laguépie, au 
Rouergue. À la révolution, le château fut saccagé et 
pillé. Aujourd’hui encore on peut apercevoir certaines 
de ses pierres dans les murs des édifices du village. 

En 1808, avec la création du département Tarn et Ga-
ronne le bourg se scinde en deux communes distinctes 
avec l’intégration au Tarn de St Martin-Laguépie. Au 
19ème siècle avec la construction de la voie ferrée, la 
commune connue un fort développement économique 
avec le commerce du fameux «marron de Laguépie» vers 
Paris et la Grande-Bretagne. De 1850 à 1950, l’agricul-
ture connu également un essor et une diversification 
grâce à l’importation de chaux qui permis de rendre 
fertiles les terres pauvres du Ségala. Ânes, chevaux, mu-
lets, veaux et vaches exposés au cours des imposantes 
foires aux bestiaux dans le centre bourg, étaient trans-
portés par la voie ferrée parfois jusqu’en Italie. L’indus-
trie ne fût pas en reste avec l’apparition de filatures, 
scieries, usins et ateliers de fabrication de chaussures 
ainsi que plusieurs centrales hydro-électriques sur les 
rivières Viaur et Aveyron. Cet âge d’or devait perdu-
rer jusque dans les années 70 après quoi une baisse 
démographique s’amorçat. Aujourd’hui la commune 
compte près de 700 habitants pour 1200 en 1930. Son 
activité industrielle perdure avec l’usine de chaussures 
de sécurité qui emploie une centaine de personnes.



UNE OFFRE EXCEPTIONNELLE DE SERVICES

Une gare SNCF, un bureau de poste, une an-
tenne de l’ADMR, un centre de secours, un of-
fice de tourisme, une médiathèque, une école 
primaire, un centre de loisir et une multitude 
de commerces, d’artisans et d’associations. Une 
offre qui peu paraître surréaliste pour un vil-
lage de cette taille mais sa position reculée le 
contraint à s’affranchir peu ou prou des zones 
d’activités des cités alentour. Il en résulte une 
possibilité pour l’économie locale de se main-
tenir à l’heure où bien des communes ru-
rales pâtissent de la proximité de zones com-
merciales péri-urbaines. Dans cette même 
démarche de recherche d’autonomie, la com-
mune de Laguépie propose deux marchés heb-
domadaires (le mercredi et le dimanche) et 



UNE VOCATION POUR LE TOURISME NATURE                          

Les atouts sont là, les contraintes aussi … situé dans un 
triangle d’or du tourisme médiéval Cordes/Najac./St 
Antonin-Noble-Val, et non loin de Bruniquel et Penne, 
Laguépie, qui ne peut se targuer d’offrir à ses visiteurs 
la présence de monuments historiques classés, a pris le 
parti de développer depuis un certain temps son attrac-
tivité touristique autour des activités de nature, dont la 
baignade en eaux vives est le fer de lance. Sise sur un 
tracé alternatif du chemin de Saint-Jacques de Com-
postelle, empruntant le GR36, les randonneurs et pèle-
rins sont nombreux à traverser la commune en période 
estivale. D’autres sentiers sont également praticables 
pour des ballades plus ou moins longues, et notamment 
par les berges des rivières.

SÉDUIRE LES NOUVEAUX ARRIVANTS

Freiner, voire inverser une tendance démographique 
compliquée est un des objectifs avoué de l’équipe mu-
nicipale. Pour cela, il convient de rendre désirable un 
cadre de vie déjà enchanteur à bien des égards. Les 
infrastructures, services et commerces déjà présents et 
ceux à venir permettront d’offrir, aux jeunes parents 
par exemple, la possibilité de trouver sur place de quoi 
mener une vie riche et passionnante sans pour autant 
sacrifier à cette quiétude qui caractérise nos territoires 
ruraux. Avec l’arrivée de la fibre optique et l’avène-
ment du télétravail, Laguépie pourrait bien tirer son 
épingle du jeu grâce à son environnement exception-
nel et à son dynamisme. À cet égard, l’entreprise locale 
CISEP propose, depuis peu, un espace de co-working 
au cœur du village avec vue sur la rivière Aveyron.

METTRE EN VALEUR UN VILLAGE 
AUX CHARMES INDÉNIABLES 

Maintenir la jeunesse « au pays »

En dépit de l’éloignement des bassins d’emplois 
traditionnels, ce dynamisme, et en particulier l’offre 
d’activités de loisir, est un des atouts à affirmer 
pour convaincre les populations de jeunes actifs 
de rester vivre sur le territoire de la commune. 
Les installations sportives et les aménagements 
« balnéaires » en sont les dignes représentants.                         
Pour toutes ces raisons, la mise en valeur du cadre 
de vie à Laguépie est devenu une priorité pour les 
élus, et cela passe également, et bien entendu, par 
la présence d’espaces verts de qualité, d’un fleurisse-
ment ambitieux, et du respect des nouvelles normes 
environnementales que les citoyens appellent 
presque unanimement de leurs vœux.



Le conseil municipal jeune accompagné des conseillers municipaux en charge de la jeunesse, de M. le Maire de Laguépie et de M. le sénateur François Bonhomme.

Un habitant du hameau de Lez qui participe au fleurissement

Des habitants du hameau de Puech mignon au fleurissement



CONCERNER LE PLUS GRAND NOMBRE

Des services municipaux aux élus, du conseil munici-
pal jeune aux citoyens en passant par les associations 
et les commerçants, l’amélioration du cadre de vie 
est l’affaire de tous. Participation de l’association de 
volontariat international « CITRUS » au fleurissement 
des massifs, entretien du « Jardin des senteurs » par le 
conseil municipal jeune, fleurissement des hameaux 
par des bénévoles, l’implication des habitants à l’em-
bellissement de la commune permet aussi et surtout 
de créer ou de maintenir le lien social mis à mal en ces 
temps numériques et pandémiques qui isolent de plus 
en plus les individus.

AMÉNAGER POUR LE BIEN DE TOUS

Avec l’aide du jardinier municipal, les membres du CMJ se chargent d’entretenir le «Jardin des senteurs» dans le passage entre la mairie et l’église.



D’autres partenariats se font jour au fil du temps avec 
notamment l’école pour la création d’un jardin péda-
gogique et l’utilisation de composteurs, le centre de 
loisir qui choisi le jardinage comme activité ludique 
et éducative envers les plus jeunes, les commerçants 
du village qui, avec le concours du jardinier munici-
pal, reproduisent aux abords de leurs devantures, les 
compositions florales de la régie communale. végétaux 
auprès du Lycée agricole de Fontlabour (Albi), et en 
proposant aux élèves de venir apprécier sur place l’évo-
lution des plantes dont ils ont initié la production sous 
serre. Ensuite, avec les acteurs du fleurissement de la 
ville d’Albi, référence en la matière, pour une moisson 
de conseils précieux dispensés avec générosité et sans 
le moindre formalisme de leur part. Enfin, il arrive 
que les sollicitations viennent des villages proches, et 
cette fois c’est au tour de Laguépie de porter conseil, 
mais en toute modestie, à ces communes qui vou-
draient initier un fleurissement de leur espace public.



ÉCHANGER POUR GRANDIR

Avec les acteurs du tourisme et de l’horticulture et des communes voisines, la commune de La-
guépie multiplie les rencontres et les échanges. Tout d’abord en se fournissant en végétaux auprès 
du Lycée agricole de Fontlabour (Albi), et en proposant aux élèves de venir apprécier sur place 
l’évolution des plantes dont ils ont initié la production sous serre. Ensuite, avec les acteurs du 
fleurissement de la ville d’Albi, référence en la matière, pour une moisson de conseils précieux 
dispensés avec générosité et sans le moindre formalisme de leur part. Enfin, il arrive que les sol-
licitations viennent des villages proches, et cette fois c’est au tour de Laguépie de porter conseil, 
mais en toute modestie, à ces communes qui voudraient initier un fleurissement de leur espace 
public.

DE DÉMARCHES VOLONTARISTES EN LABELLISATIONS

Aller au-delà de la réglementation, surtout en terme de normes environnementales, c’est le sou-
hait  de nombreuses collectivités territoriales  qui ont à cœur de jouer un rôle de catalyseur dans 
la nécessaire transition écologique, enjeu majeur de notre siècle. Ce faisant, au plus proche du 
terrain, elles deviennent les médiateurs de ces problématiques auprès de leurs administrés, en 
font la promotion et s’évertuent à en faire accepter les contraintes. La reconnaissance de ces 
démarches par les Labels tels que « Villes et Villages Fleuris », leur assurent lisibilité et visibilité 
et garantissent la réalité de ces actions. Ainsi, la commune de Laguépie s’est-elle engagé dans la 
démarche « 0 phyto » avant même l’application de la loi Labbé. Aujourd’hui, cette démarche vo-
lontariste se traduit par une utilisation de ces matières réduite à leur portion congrue, à savoir le 
traitement une à deux fois par an du terrain de football avec un engrais désherbant sélectif. Cela 
a valu à la commune l’obtention du label « objectif ‘ 0 phyto’ » de niveau 3. D’autres Labels tels 
que « Village Nature », « Station Verte de Vacances » ou encore le fameux « Pavillon Bleu » sont 
autant de récompenses obtenues par Laguépie au terme d’années d’efforts. Cette implication 
n’est pas vaine, du moins nous le croyons,  notamment par l’impact qu’elle a sur le visiteur en 
termes d’assurance pour lui de trouver un village sain et accueillant. 



La carte d’occupation des sols (géoportail) illustre bien la forte prédominance des bois de feuillus et des formations herbacées

LA NATURE PARTOUT, TOUT LE TEMPS

Dans un contexte forcement rural et avec un faible  taux 
d’urbanisation (3,6%), la nature est omniprésente sur le 
territoire communal. La proximité des milieux naturels 
et des terres agricoles (55 % d’occupation des sols) im-
plique une stratégie de végétalisation adaptée qui consiste 
principalement à agrémenter les espaces anthropisés 
d’arbres et arbustes aux vocations pédagogiques, orne-
mentales et d’ombrage. Ces dernières années, quelques 
liquidambars ont été plantés à proximité des berges de 
l’Aveyron (dont « l’arbre pour le climat » de la COP21) 
et du Viaur, ainsi qu’une quarantaine de pommiers de 
variétés locales et ancestrales, formant ainsi un conser-
vatoire du pommier. Toutefois, une démarche de péren-
nisation du végétal est engagée depuis quelques années 
avec la création de platebandes et  massifs de vivaces. Elle 
devrait encore s’intensifier avec la conversion des massifs 
du centre bourg en  massifs de vivaces. Actuellement, 
une solution intermédiaire est à l’essai : laisser les vivaces 
de l’année précédente tout en agrémentant les parterres 
d’annuelles. Cela s’est avéré complexe dans la recherche 
d’harmonie chromatique et une conversion totale sera 
privilégiée à l’avenir. Ainsi, la plantation d’annuelles ne 
concernera à terme que les supports de culture hors-sol 
tels que jardinières, suspensions, tours à fleurs et paloxs. 
La présence d’herbacées est assurée notamment par le 
fauchage tardif des prairies à proximité des zones rési-
dentielles.

UNE GESTION ADAPTATIVE DES ESPACES

Le fauchage des prairies donc, ainsi que celui du bords 
des chaussées, au-delà de constituer un moyen pour 
la nature de se régénérer, permet également une ges-
tion temporelle des interventions compliquée par des 
moyens limités. A partir du mois d’avril, un agent est 
dévolu presque exclusivement aux opérations de tontes 
avec une fréquence accrue dans les zones stratégiques 
(terrain de sport, proximité des zones de loisir (pêche, 
baignade)). D’autre part, la taille des arbres et arbustes, 
en tenant compte des aspects sécuritaires, est réduite au 
maximum. 

Cette période printanière est également celle de la mise 
en place du fleurissement  : là aussi un agent à pour 
unique mission la mise en place des annuelles (voir en-
cadré ci-après).



novembre-décembre

Rencontre avec les commerçants pour un accord 
de principe sur leur participation au fleurissement

Composition des jardinières et commande des an-
nuelles pour mise en production au CFPPA d’Albi

janvier-février

Montage des paloxs, des tours à fleurs, mainte-
nance des jardinières, commande des substrats

mars

Révision du réseau d’arrosage automatique

avril-mai

Enlèvement d’une partie des végétaux et garnis-
sage des paloxs aux ateliers municipaux

Livraisons d’une seconde partie de la production 
et fleurissement des ponts et autres supports amo-
vibles

mai-juin

Livraison des dernières plantes et fleurissement 
des massifs, enlévement de leur commande par 
les commerçants, livraison des hameaux du Lez et de 
Puech mignon

plan d’action fleurissement



Place du foirail, massif, paloxs et tour fleuri



DIVERSIFIER À MOINDRE COÛT

Le fleurissement estival à partir d’annuelles peut sem-
bler énergivore et les végétaux utilisés, gaspillés. Mais 
si l’on y regarde de plus près, nombre de ces plantes 
utilisées en annuelles sont en fait des vivaces plus ou 
moins gélives. Le parti pris du service est doréna-
vant d’intégrer volontairement des gauras, sauges ou 
encore des graminées aux compositions, plus seule-
ment afin d’apporter une plus-value esthétique indé-
niable, mais également afin de réutiliser ces végétaux 
les années suivantes dans les platebandes et massifs 
de vivaces. Cette démarche en est à ses débuts, mais 
gageons qu’il en résultera dans un futur proche une 
diversification végétale non négligeable. Cela repré-
sente du temps, et il n’est pas prouvé qu’il soit plus 
économique de procéder ainsi. Mais l’image ren-
voyée aux administrés d’une commune qui jette 
plutôt que de réutiliser, serait assurément en ina-
déquation avec la démarche de préservation des 
ressources dans laquelle elle s’est engagée.

PATRIMOINE VÉGÉTAL ET FLEURISSEMENT

FLEURISSEMENT ESTIVAL : UNE EXUBÉRANCE ASSUMÉE

Dans un contexte estival d’accueil touristique tourné vers la baignade et les loisirs de nature, Laguépie à fait le choix 
d’un fleurissement estival opulant, notamment par le nombre de structures de type « palox » pouvant accueillir de 
gros sujet en leur sein. Il s’agit la plupart du temps d’essences exotiques et tropicales telles que les bananiers, les 
ricins, les papyrus, les balisiers. Le résultat rappelle aux visiteurs la vocation « balnéaire » des lieux et donne aux 
autochtones une impression « d’être en vacances à la maison ». Dès lors : pourquoi partir se masser sur les plages 
du littoral quand on peut être dépaysé sur le pas de sa porte ?





fabrication tours à fleurs

Fabrication

Palox

DE LA CONTRAINTE NAÎT LA CRÉATIVITÉ

Des moyens limités, tant du point de vue financier qu’humain, oblilgent l’agent en charge du fleurissement à 
trouver des solutions innovantes en  réponse aux exigences précédemment citées. La contrainte financière 
est amortie par l’utilisation détournée d’objets normalement destinés à l’agriculture et aux travaux publics. 
Leur coût n’a rien de comparable avec ceux de dispositifs équivalents proposés dans le commerce. Les sup-
ports type « palox » affectés à la récolte des fruits (des pommes le plus souvent) deviennent des bacs géants 
de 1,2 X 1,2 X 0,70 m dans lesquels de volumineux sujets trouvent leur place entouré de plantes d’accompa-
gnement et d’espèces retombantes. Ces bacs sont revêtus à l’intérieur d’un film polyane agricole qui en as-
sure l’étanchéité. La moitié inférieure est garnie de pouzzolane, surmontée de terre et de terreau sur la partie 
supérieure. A la jonction entre ces deux zones, le film est percé, ce qui permet de constituer une importante 
réserve d’eau sans condamner les racines à l’asphyxie. Ainsi, deux arrosages hebdomadaires suffisent en cas 
de très forte chaleur. Ces supports comportent également d’autres avantages qui résident principalement 
dans  leur caractère mobile. En premier lieu, pour apporter une certaine dynamique à l’aménagement ur-
bain, ils peuvent être disposés en des endroits différents d’une année sur l’autre. Ils peuvent également être 
déplacés pour agrémenter de façon ponctuelle les sites accueillant des évènements. Enfin, dans le même 
ordre d’idées, ils assurent le rôle d’anti-voiture bélier lors des manifestations de grande ampleur, telles que la 
foire à la châtaigne. Les supports de type « tour à fleur », proviennent de la transformation de tuyau annelés 
d’évacuation d’eau, fermés à une extrémité qui servira de base (avec des panneaux de signalisation obso-
lètes), et percés régulièrement à la scie cloche sur le coté du cylindre pour ménager des zones de plantations. 
Du tuyau de goutte-à-goutte est placé sur la paroi intérieure de la tour répartissant l’arrosage sur l’ensemble 
de la colonne.



Le Label « Villes et Villages fleuris », 

une exigence partagée

Tendre vers plus d’écologie, de lien social et le faire savoir, telles sont les nouvelles 
exigences d’un label qu’on ne présente plus. Forte de 15 années d’ancienneté dans 
la démarche, la commune de Laguépie continue de s’adapter à ces critères, mais le 
chemin est encore long avant d’atteindre l’excellence. 

Ce changement d’intentionnalité doit s’accompagner d’une communication adap-
tée et les réseaux sociaux sont les moyens idoines pour une petite commune, d’in-
former les habitants à moindre frais. Les comptes Facebook et instagram, mais aussi 
le site laguepie.fr (sur lequel on trouve par ailleurs une page consacrée au Label 
VVF) relayent en permanence des informations sur l’avancée des travaux d’embel-
lissement, la création de nouvelles infrastructures, les rendez-vous citoyens tel que le 
ramassage des déchets participatif organisé par le conseil municipal jeune.

Mais, à l’heure des réseaux sociaux, le bulletin municipal, la presse écrite et plus 
simplement le bouche à oreille font encore partie des outils de poids pour faire 
savoir, notamment aux « anciens » que leur village s’engage pour l’amélioration de 
leur cadre de vie.

Au travers des manifestations qu’elle organise, la commune met en valeur le patri-
moine naturel et promeut les activités autour du végétal : foire aux fleurs, marchés 
de producteurs, foire à la châtaigne, Laguêpe en course...

1ère année en 2016 du jardinage pédagogique le long de la pommeraie avec les élèves de Mme sanchez del’école de Laguépie



SENSIBILISER ET PROTÉGER

OBJECTIF : TRANSITION DURABLE

Les démarches de réductions de l’impact humain sur 
notre planète, de nos jours largement relayés par les mé-
dias, sont encore vus par une partie des citoyens comme 
des contraintes aliénantes  voire inutiles. Par l’écologie 
pratique, des gestes simples et souvent ludiques peuvent 
renvoyer aux réfractaires une image plus douce et acces-
sible à tous, des réponses à apporter aux problématiques 
environnementales. Les actions qui vont dans ce sens se 
multiplient depuis quelques temps dans notre société 
et la commune de Laguépie ne fait pas exception. A 
commencer par les actions d’éducation en faveur de la 
jeunesse. Voilà quatre ans déjà que le premier jardin pé-
dagogique à vu le jour à l’école communale.

D’abord situé à l’orée de la pommeraie, sous forme de 
bacs potagers (voir ci-dessus), fabriqués pour un coût 
modique avec de la brande de peuplier (rebuts de scie-
rie) et du treillis soudé de maçonnerie en guise de treille, 
il a depuis été déplacé dans la cour de l’école pour que 
les enfants puissent suivre l’évolution des végétaux quo-
tidiennement. Seule la treille de l’ancien jardin a été 
conservée, car une vigne vierge l’a investie spontané-
ment, formant aujourd’hui une barrière végétale tout à 
fait intéressante du point de vue esthétique et utilitaire 
puisqu’elle matérialise la séparation d’un chemin et du 
verger. Quand au potager pédagogique, conduit par 
l’équipe enseignante avec l’appui technique des services 
municipaux, il prend la forme d’une série de carrés po-
tagers issus de la réutilisation de paloxs fleuris de pre-
mière génération. Cette seconde vie donnée aux bacs de 
la mairie symbolise parfaitement la volonté de réduire 
les mises au rebut comme les achats devenus inutiles. 

Pour que la cohérence de cette action soit pleine et 
entière, d’autres paloxs de réforme ont été disposés à 
proximité du portail d’entrée, à l’extérieur de l’enceinte 
de  l’établissement. Ce sont des composteurs qui ac-
cueillent les fanes des plants potagers, certains déchets 
alimentaires de la cantine ainsi que les offrandes des 
parents d’élèves qui le souhaitent. Ils ont été conçus 
selon les conseils du CPIE, association d’éducation à 
l’environnement qui intervient régulièrement auprès 
des élèves. 



Avant la création de ces composteurs, la commune, en partenariat avec la 
RAGT, avait financé les matériaux pour la fabrication par les enfants de lom-
bric-composteurs individuels destinés à équiper les cuisines de leurs domi-
ciles. À travers ces dispositifs, les enfants appréhendent le cycle de la matière 
vivante et la notion de déchet est remise en cause dans leur esprit lorsque le 
compost est intégré aux bacs pour les amender. 

En outre, d’autres supports pédagogiques sont présents sur le ter-
ritoire de la commune. En terme de sensibilisation à l’écologie, 
mais également pour le rôle concret de biotope qu’ils jouent en 
faveur de la faune entomologique, les hôtels à insectes ont fait 
leur preuve. La commune en compte un certain nombre disposés 
sur les troncs des marronniers de la place principale du village, en 
face du centre de loisir ou encore aux abords de la pommeraie. 



Dans ce cadre de protection des milieux aqua-
tiques, des grilles, avec la mention «  Ici com-
mence la rivière » et destinées à retenir les mégots 
et autres déchets présent sur les voiries, sont mises 
en place sur les avaloirs d’eaux de ruissellement.

Sensibiliser également sur la faune et la flore locale, no-
tamment celle de la rivière Viaur dans laquelle plusieurs 
espèces protégées vivent grâce à une eau de très bonne 
qualité, c’est le but des panneaux d’informations placés 
à proximité de la zone de baignade aménagée et sur-
veillée au « Ponton ». Exigée pour l’obtention du label 
Pavillon Bleu, cette communication élaborée en parte-
nariat avec l’EPAGE Viaur (gestionnaire du contrat ri-
vière), rappelle aux usagers que les cours d’eaux sont des 
milieux fragiles qui nécessitent d’être protégés.

Pour lutter contre cette pollution par les mégots, des 
cendriers ornés d’une croix occitane et issus de la 
transformation d’extincteurs par le ferronnier local 
sont présents en plusieurs endroits stratégiques du 
domaine public.



Cette même association propose au mois d’octobre de 
chaque année, le pressage des pommes récoltées sous 
le foirail du village. Les adhérents viennent avec leur 
production, et au terme d’une journée participative et 
conviviale autour du pressoir, repartent avec du jus fraî-
chement pressé, selon une technique qui préserve au 
maximum les qualités nutritionnelles des fruits. L’asso-
ciation guépienne «  l’air2rien » commercialise en outre 
le jus issu des pommiers dans des bouteilles estampillée 
aux couleurs du village. Voici encore un exemple de ce 
que peut faire la commune pour maintenir le lien social, 
conserver les usages ancestraux et protéger la biodiversité 
cultivée en intégrant son action dans une logique cycli-
que et utilitaire.   

Protéger, les milieux, la biodiversité 
bien sûr, mais aussi les traditions et les 
savoirs-faire. La pommeraie conserva-
toire joue ce rôle, non seulement de 
protection des variétés ancestrales de 
Malus, mais sert également de support 
pour une initiation à la taille, dispensée 
chaque dernier samedi de février par 
l’association « Variétés locales 12 ».



Enfin, une opération de ramassage de déchets à proxi-
mité des cours d’eau, organisée par la commune et por-
tée par le conseil municipal jeune, a permis de récolter 
50kg de matières le 3 juillet de cette année. Cette fois 
encore le lien humain et la protection de l’environne-
ment naturel vont de pair. L’implication des personnes 
de toutes générations, des élèves de l’école aux habi-
tants en passant par les jeunes ados du conseil, a prou-
vé que l’action était la meilleure forme de sensibilisa-
tion à ces problématiques. 

S’INSCRIRE DANS LE CYCLE DU VIVANT

Considérer les « déchets » comme des matières premières ou comment résoudre plusieurs pro-
blèmes concomitamment et simplement en se réinsérant dans le cycle de la matière vivante. 
Gain de temps (précieux), réduction du volume de déchets verts à exporter en déchetterie 
(lointaine) et obtention d’une ressource utile (voire indispensable) à la régénération des sols, 
c’est le but des opérations de broyage des branchages issus de la taille des arbres et arbustes. 
Le service espace vert de la commune s’est emparé de cette technique il y a trois ans déjà et le 
résultat est sans équivoque. La matière ainsi récupérée est étalée sur les platebandes de vivaces 
et au pied des arbres fruitiers et apporte de nombreux bénéfices, à commencer par les plus 
probants : la limitation de l’enherbement et le maintien de humidité des sols.  Sans oublier la 
vie du sol qui reprend doucement mais sûrement. 

Broyat autoproduit stocké aux ateliers

Utilisation de copeaux en paillage pour limiter l’enherbement

Après le retrait de la toile de paillage synthétique, 
remplacée par des copeaux de bois auto-produits, 
les échanges reprennent entre le sol et la surface, les 
vers de terres réapparaissent, et la fertilité revient. 
Mais le paillage bois n’étant pas l’idéal pour amen-
der les parterres d’annuelles (le copeau a tendance 
à intégrer le substrat à la plantation), le choix a été 
fait d’utiliser du paillage de chanvre issu du com-
merce. Sauf lorsque le temps le permet : certaines 
fois le paillage provient en partie des fanes de mis-
canthus taillé au printemps après avoir orné les es-
paces de leur couleur dorée tout l’hiver. Le constat 
est édifiant : cette fibre est un incroyable rétenteur 
d’eau et son aspect esthétique n’a rien a envier aux 
paillettes proposées sur le marché. 



aux ateliers municipaux préparation des plantations futures



ÉCONOMISER LES RESSOURCES

Depuis de nombreuses années, la com-
mune fait un effort non négligeable en 
terme d’économie des ressources na-
turelles. L’eau d’arrosage, qui provient 
d’un pompage sur le Viaur pour les 
systèmes d’irrigation du centre bourg 
(fleurissement en jardinières) et d’un 
autre sur l’Aveyron pour celle du stade, 
ont permis de limiter drastiquement les 
consommations d’eau potable. Le réseau 
présent sur les zones d’agréments aux 
abords de la place Léon Mercadier à été 
supprimé et la plantation de Stipa Te-
nuissima (issu de jardinières estivales de 
l’année précédente) entre autres plantes 
frugales pour leur besoin en eau a per-
mis de s’en affranchir avec succès.

Les économies d’énergie intègrent également cette démarche globale. 
Une chaufferie bois, des éclairages public auto-alimentés par des pan-
neaux photovoltaïques, l’achat de matériel électroportatif sur batterie et 
de décoration de Noël à LED  participent de cet effort. Plus récemment 
l’extinction de l’éclairage public (de 0h00 à 6h00) permet, en outre, de 
respecter les cycles circadiens de la faune et ainsi de préserver la biodi-
versité. En 2020, la toiture des ateliers municipaux a été équipée de pan-
neaux photovoltaïques pour une production de l’ordre de 36000 KWH/
an. Enfin, un plan de changement des ampoules à incandescence par des 
dispositifs à LED vient d’être entériné.



...ET LA POÉTIQUE DE MAXIME

Un  des artistes et poète du village, M. 
Maxime Roumagnac, ancien instituteur, 
nous gratifie de ses œuvres sur la na-
ture et notamment sur la rivière Viaur. 
Des photos, agrémentées d’ Haïku et de 
poèmes en occitan ou dans la langue de 
Molière sont exposées sur les façades des 
maisons adjacentes à la place principale 
ou à la plage aménagée. Rappellant par 
un biais allégorique et parfois humouris-
tique que la nature est fragile et qu’il faut 
la protéger.

au ponton la maison des maîtres nageur



UN ESPACE PUBLIC VIVANT ET ACCUEILLANT

Outre les choix faits en matière d’aménagement urbain à 
proprement parlé (couleurs et matières des revêtements 
de trottoirs, des barrières et autres menuiseries des bâ-
timents public), la cohérence de l’espace public passe 
inexorablement par le style et l’harmonisation du mo-
bilier urbain. L’achat récent de tables forestières (dont 
certaines adaptées à l’accueil des personnes à mobilité 
réduite) et de bancs équipant, entre autres, les abords 
des zones de baignade, va dans ce sens. Il s’agit d’un 
mobilier simple et robuste qui convient parfaitement 
au contexte (rural et champêtre) et à l’usage convivial  
(pic-nics et apéritifs) qui en est fait par les familles ou 
les jeunes profitant d’une journée au bord de l’eau.

Des poubelles de ville à tri sélectif ont fait leur appa-
rition en 2018. Comme les cendriers extincteurs, ces 
véritables créations en fer forgé sont l’œuvre de l’artiste 
ferronnier Bernard Mages, dont l’atelier est situé dans 
le hameau de Puech Mignon. Imprimant sa patte et 
offrant ainsi un caractère unique à ce mobilier, l’artisan 
d’art évoque  en vide sur sa matière de prédilection, les 
attributs du village que sont la feuille de châtaigner, 
le champignon, la croix occitane ou encore le château 
du village voisin de Saint-Martin Laguépie dont la vue 
profite nettement aux guépiens. Cette graphie identi-
taire est reprise en partie sur les paloxs et la devanture 
de l’office de tourisme afin de créer une uniformité de 
style.

RECHERCHER L’HARMONIE…



Mobilier urbain au ponton



ANIMER ET DIVERTIR



Si l’offre de commerces et services semble pléthorique relativement à la taille de la commune, les installations 
sportives ne sont pas en reste. Depuis longtemps déjà un terrain de football accueille le club de Valver Foot (en-
tente avec les communes voisines), et un boulodrome, dont la partie couverte a été agrandie en 2020 grâce à un 
financement public (y compris communal), la pétanque guépienne. Si Laguépie n’est plus un haut lieu du Moto 
Cross européen, son circuit est toujours sollicité pour les compétitions régionales de Mx. Aux abords du camping 
municipal, l’un des trois terrains de tennis à été transformé en jeux de bowling en plein-air et, avec le mini-golf at-
tenant, ils constituent deux activités supplémentaires à faire en famille ou entre amis. Sur le site du « Puech haut », 
la bâtisse qui accueillait jadis la mairie et l’école, se transforme au fil du temps en complexe sportif. Elle recevait 
déjà en ses murs une salle de musculation et une salle de danse et, en 2017, sous l’ancien pré-haut, la mairie à fait 
installer un mur d’escalade de type « bloc ». Nul besoin de matériel coûteux pour s’adonner à la varappe sur ce 
dispositif accessible à tous de 8h00 à 21h00, car un épais tapis de sol  réceptionne les grimpeurs en cas de chute. 
En 2018, sous l’autre moitié du pré-haut c’est un terrain de squash qui à vu le jour pour parfaire cette offre sportive 
nécessitant peu de surface. Dans un futur proche, l’ancienne cour qui jouxte ces installations devrait faire l’objet 
de travaux pour la création d’un « mini city-stade ». Enfin, et c’est probablement l’attraction phare de l’été à La-
guépie, la plage aménagée « au Ponton » permet à de nombreux baigneurs de tous âges de profiter de la fraîcheur 
et de la qualité de l’eau du Viaur. Cette plage, une des seules en eaux vives à avoir été labellisée « Pavillon bleu » (le 
label obtenu en 2019 a été provisoirement retiré à cause d’une pollution ponctuelle due à la défaillance d’un sys-
tème d’assainissement en amont), a été agrémentée depuis 2015 d’un certain nombre d’installations. Si la pelouse 
synthétique était déjà présente en zone basse lors du précédant passage du jury, elle recouvre désormais une large 
part de la partie supérieure. Équipée de tables forestières (dont certaines adaptées et réservées aux PMR), de banc 
et de poubelles à tri sélectif, elle jouxte un solarium en bois surmonté de parasols. Pour délimiter cette terrasse et 
réduire le risque de chute des usagers, y sont accolés des paloxs fleuris qui participent à mise en valeur du lieu. Bien 
sûr, la zone de baignade est l’épicentre du site, celui que les vacanciers investissent en masse. Un ponton adjacent 
à la berge permet de gagner une surface précieuse et facilite la mise à l’eau à la faveur d’une échelle. Au large, un 
ponton flottant donne la possibilité aux baigneurs de se reposer de leurs efforts. Enfin, des jeux gonflables sur l’eau, 
en forme de parcours d’obstacle, régalent les jeunes et moins jeunes qui tentent de le traverser. Toboggan, toupie 
à propulsion humaines, la combinaison des agrès proposés s’enrichit chaque année pour contenter les habitués en 
mal de nouveauté. Ces installations nécessitant, bien entendu, la mise en place de mesures de sécurité, deux sur-
veillants de baignades ,équipés du matériel de premier secours, veillent sur les vacanciers et un défibrillateur est à 
disposition des usagers en cas de besoin.





ENCART VIE ASSOCIATIVE

Un village qui bouge et qui se bouge

Des associations qui font vivre le village, Laguépie en compte un nombre 
important eu égard à son envergure démographique. Ainsi pléthore de 
manifestations ont lieu toute l’année pour le plus grand bonheur des 
habitants et des visiteurs. De la traditionnelle foire à la châtaigne aux 
brocantes estivales en passant par les deux fêtes votives, l’université d’été 
Occitane ou encore les concours de pétanque ouverts au public, les occa-
sions de se divertir ne manquent pas.

Il serait trop long de détailler par le menu, les structures associatives et 
évènements qui participent à la vie locale, mais certains, par leur nou-
veauté ou leur originalité, méritent d’être décrit plus précisément

Séance de piloxing au ponton

1.	 Les Boutiques éphémères                  
Chaque été, des locaux municipaux ou 
commerciaux vacants sont investis par 
des artisans du village qui proposent une 
gamme de produits diversifiés et locaux : 
poterie, tissus, cuir, fer, bois, bijoux, déco, 
cadeaux … de quoi donner aux visiteurs 
le possibilité de repartir du village avec un 
souvenir original et unique.Tenues par des 
bénévoles et ouvertes tous les jours de 10h à 
12h30 et de 15h30 à 19h30, elles viennent 
à leur façon enrichir une offre commerciale 
déjà conséquente.



Séance de piloxing au ponton

L’association Rétro Vehicule du Rouergue 
(RVR) regroupe des adeptes de l’automobile 
d’époque.

Le RVR a pour objectif la restauration du Bus 
«La Guêpe» de Raymond Granier qui parcourait 
la ligne Laguépie – Montauban. Un véritable 
musée roulant puisqu’il recèle des secrets d’his-
toires comme par exemple le rôle qu’il a pu jouer 
durant la période de la résistance.L’association 
organise également les deux brocantes qui ont 
lieu chaque été avenue de la gare et sur les bords 
de l’Aveyron

Le trail « La guêpe en course »

Organisé par l’association des parents d’élèves, ce trail se décline selon deux mo-
des : course à pied et randonnée VTT. Avec différents parcours adaptés aux capaci-
tés de chacun, il connaît un succès grandissant depuis sa première édition en 2017. 
Pas moins de 400 participant ont foulés les sentiers boisés du secteur. L’occasion 
pour les bénévoles de l’APE d’entretenir les chemins et d’en rouvrir certains à 
l ‘abandon. Une manière sportive et  ludique pour les participant de découvrir les 
coins de nature préservés qui jonchent la commune et ses alentours.



Déménagement de l’office de tourisme et la rénovation de la façade.



DERNIÈRES RÉALISATIONS

Depuis 2015 et la dernière visite du jury régional, 
un certain nombre d’aménagements ont été effectués 
par la commune, dont quelques uns en partenariats 
avec les acteurs locaux. 

2016
Création d’une aire de vidange pour les camping-cars 
sur le bors de l’Aveyron après l’escale guépienne.

Plantation d’une pommeraie de variétés anciennes 
et locales.

Initiation du concept de paloxs fleuris mobiles à ré-
serve d’eau.

Ajout de jeux gonflables flottants supplémentaires

2017

Dissimulation des jardinières dans le mur décoratif 
de la place du foirail.

Construction d’un four à pain traditionnel par l’as-
sociation CITRUS au bord du Viaur avant le cam-
ping des tilleuls

Ajout de jeux gonflables flottants  supplémentaires.

2018
Rénovation thermique (isolation par l’extérieur) de 
l’immeuble d’hébergement « l’escale guépienne »



2019

Installation de panneaux photovoltaïques sur la toi-
ture des ateliers municipaux

Création d’un mur d’escalade au Puech-haut.

Création de gradins en bois sur les marches du par-
vis de l’église surmontés de demi-paloxs fleuris

2020
Création d’un solarium et extension de la zone en 
pelouse synthétique aux abords de la plage aména-
gée

Création d’une salle de squash au Puech-haut

1.	 aménagement de l’avenue dela gare, 



Extension du boulodrome couvert avec panneaux photovoltaïques sur la toiture




